
Voltaire 1694 -1778 

Quelle valeur est défendue dans ce texte?  - La liberté  

         - l’égalité  

         - la tolérance  

"Nous avons assez de religion pour haïr et persécuter, et nous n'en avons pas assez pour 

aimer et pour secourir." (Traité sur la tolérance, 1763) 

"Si vous voulez qu'on tolère ici votre doctrine, commencez par n'être ni intolérants ni into-

lérables." (Traité sur la tolérance, 1763) 

Voltaire a aussi défendu la liberté et toute sa vie a beaucoup lutté contre l’injustice: Par exem-

ple lors de l’affaire Calas. 

L'affaire Calas a eu lieu entre 1761 et 1765.  

Le 13 octobre 1761, Jean Calas, un négociant toulousain, découvre à son domicile le corps de 

Marc-Antoine son fils aîné qui s'est pendu. À l'époque le suicide est très mal vu et les cadavres 

des suicidés reçoivent un traitement infâme, qui consistait à être traîné dans les rues face 

contre terre puis jeté aux ordures. Aussi Calas maquille le suicide en crime. Jean Calas, de 

confession protestante (alors interdite en France), est accusé d'avoir assassiné son fils pour 

l'empêcher de se convertir au catholicisme. Après jugement du parlement de Toulouse, il est 

exécuté et sa famille est dispersée. À la demande de la veuve et du plus jeune fils de Jean  

Calas, Voltaire s'intéresse à l'affaire. En 1763, il publie l' Essai sur la tolérance qui émeut  

l'opinion publique en France. Le procès est rouvert par le Parlement de Paris, celui-ci conclut à 

l'innocence de Calas. 

L'affaire Calas est un exemple de l'intolérance religieuse au XVIIIe siècle et du combat des 

philosophes pour rendre la justice indépendante des passions religieuses. 

Source = https://fr.vikidia.org/wiki/Affaire _Calas 
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Rousseau 1712 -1778 

Quelle valeur est défendue dans ce texte?  - La liberté  

         - l’égalité  

         - la tolérance  

En quoi cette idée est-elle « insolente » envers le Roi au temps de la  

Monarchie absolue?_________________________________________ 

 

Rousseau a écrit: Du contrat social : C'est un ouvrage de philosophie politique qui affirme le 

principe de souveraineté du peuple appuyé sur les notions de liberté, d'égalité, et de volonté 

générale.  Il critique également la monarchie absolue, l'esclavage et de nombreuses injustices 

de son époque. Source  = https://fr.vikidia.org/wiki/Du_Contrat_Social 

 

« Les lois sont toujours utiles à ceux qui possèdent et nuisibles à ceux qui n’ont rien. » 

Que dénonce cette citation?   - le manque de liberté  

       - le manque d’égalité  

       - le manque de tolérance  

« L'homme est né libre, et partout il est dans les fers. Tel se croit le maître des autres, qui ne laisse 

pas d'être plus esclave qu'eux. » 

Que dénonce cette citation?   - le manque de liberté  

       - le manque d’égalité  

       - le manque de tolérance 

 

Rousseau a beaucoup réfléchi sur l’éducation et il a écrit : Emile ou De l’éducation  

Il pariait sur la spontanéité individuelle. Pour lui il faut s'appuyer sur la sensibilité personnelle, 

sur la nature plus que sur la raison ou la culture. Il faut un enseignement progressif adapté aux 

capacités supposées des enfants pour chaque âge. L'enfant doit se former par sa propre ex-

périence, pour Rousseau la nature est un des meilleurs professeurs. Il faut donc observer la 

nature, vivre au contact des choses et des réalités sociales. Il faut éveiller la curiosité de l'en-

fant pour qu'il s'instruise par lui-même. Mais il faut veiller à ce que les défauts dus à la civilisa-

tion (le mensonge, le vol, l'esprit de domination, la vanité) soient écartés.  
Source  = https://fr.vikidia.org/wiki/Jean-Jacques_Rousseau 

« Les hommes ne sont point faits pour être entassés en fourmilières mais épars sur la terre qu'ils doi-
vent cultiver. Plus ils se rassemblent, plus ils se corrompent. Les villes sont le gouffre de l'espèce hu-

maine. »  
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L’encyclopédie: 
 manuel chapitre 18 

Qui sont les deux auteurs principaux de l’encyclopédie? _____________________________ 

De quels sujets parle-t-on dans cette encyclopédie?________________________________ 

_______________________________________________________________________ 

Quel évènement scientifique a marqué l’année 1793 ? _______________________________ 

_______________________________________________________________________ 

Quel scientifique du 18ème siècle est à l’origine de la chimie moderne? ___________________ 

Cite un endroit dans lequel se réunissaient les scientifiques célèbres au 18ème siècle:  

_______________________________________________________________________ 

Dès la première moitié du XVIIIe siècle, surgissent partout en Europe des idées nouvelles qui, à 

travers la métaphore de la lumière évoquent le passage de l’ignorance à une pensée et une  

action libres, éclairées par la raison, une pensée donnée en partage à tous les hommes de la 

terre. Les philosophes des Lumières ont tous pour but d’ « éclairer » l’esprit et la pensée des 

hommes par la raison et le savoir, d’où leur nom. Ils ont donné leur nom à ce siècle qu’on appellera 

donc « le siècle des Lumières ».  

Pourquoi Diderot a-t-il pu avoir envie de créer l’encyclopédie? __________________________ 

________________________________________________________________________ 

« Il faut secouer le joug de l ’ autorité et oser penser par soi même»  

           Diderot 

L’encyclopédie a représenté: 18 000 pages de texte, 17 volumes d’ articles et  

11 volumes de planches avec légendes; 1000 ouvriers ; 24 ans de travail;  

3 censures. 

Cherche dans le dictionnaire le sens du mot « censure »: ______________________________ 

_______________________________________________________________________ 

Dans son article «Encyclopédie» en 1755, Diderot définit ainsi son ouvrage :« Le but de  

l’Encyclopédie est de rassembler les connaissances éparses sur la surface de la terre (...) afin que 

les travaux des siècles passés n’aient pas été inutiles pour les siècles qui succéderont; que nos ne-

veux, devenant plus instruits, deviennent en même temps plus vertueux et plus heureux (...).» 

Quelle valeur est défendue dans cette citation? - La liberté  

          - l’égalité  

          - la tolérance  
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Voltaire Rousseau 

En même temps, la pensée des      Lumières a été portée par des  

individus qui, loin de se        sentir d’accord entre eux,  

passaient leur temps en âpres       discussions. Les Lumières sont nées 

de ces débats. Deux hommes       en particulier avaient bien du mal à 

s’entendre: Voltaire et Rousseau. Ainsi, pour ceux qui le savent (toi à partir d’aujourd’hui) 

c’est assez drôle de les retrouver sur un timbre ensemble... Et au Panthéon, à Paris, où  

ils sont enterrés l’un à côté de l’autre... 

J’ai reçu, Monsieur, votre nouveau livre contre le 

genre humain, je vous en remercie (…) On n’a 

jamais tant employé d’esprit à vouloir nous rendre 

bêtes ; il prend envie de marcher à quatre pattes 

quand on lit votre ouvrage. Cependant, comme il y 
a plus de soixante ans que j’en ai perdu l’habitude, 

je sens malheureusement qu’il m’est impossible de 

la reprendre. 

 

Voyez Jean Jacques Rousseau, il traîne avec lui 
la belle demoiselle Levasseur, sa blanchisseuse, 
âgée de cinquante ans, à laquelle il a fait trois 
enfants, qu’il a pourtant abandonnés pour s’at-
tacher à l’éducation du seigneur Émile, et pour 
en faire un bon menuisier.  
 
Comment peut-on être persuadé que j'ai persécuté 

Jean-Jacques ? voilà une étrange idée ; cela est 

absurde. Je me suis moqué de son Émile, qui est 

assurément un plat personnage ; son livre m'a en-

nuyé […]  

Je ne vous aime point, Monsieur ; vous m’avez fait tous les 

maux qui pouvaient m’être les plus sensibles, à moi, votre 

disciple et votre enthousiaste. Vous avez perdu Genève, pour 

le prix de l’asile que vous y avez reçu ; vous avez aliéné de 

moi mes concitoyens pour le prix des applaudissements que 
je vous ai prodigués parmi eux ; c’est vous qui me rendez le 

séjour de mon pays insupportable ; c’est vous qui me ferez 

mourir en terre étrangère (…) Je vous hais, enfin, puisque 

vous l’avez voulu ; mais je vous hais en homme plus digne de 

vous aimer si vous l’aviez voulu. De tous les sentiments dont 

mon cœur était pénétré pour vous il n’y reste que l’admira-

tion qu’on ne peut refuser à votre beau génie, et l’amour de 

vos écrits.  

 
Vous me parlez de ce Voltaire ! Pourquoi le nom de ce bala-

din souille-t-il vos lettres ? Le malheureux a perdu ma pa-

trie ; je le haïrais davantage si je le méprisais moins. Je ne 

vois dans ses grands talents qu'un opprobre de plus qui le 

déshonore par l'indigne usage qu'il en fait. Ses talents ne lui 

servent, ainsi que ses richesses, qu'à nourrir la dépravation 

de son cœur […] Ce fanfaron d'impiété, ce beau génie et 

cette âme basse, cet homme si grand par ses talents, et si vil 

par leur usage, nous laissera de longs et cruels souvenirs de 

son séjour parmi nous. La ruine des mœurs, la perte de la 

liberté, qui en est la suite inévitable, seront chez nos neveux 

les monuments de sa gloire et de sa reconnaissance. S'il reste 

dans leur cœur quelque amour pour la patrie, ils détesteront 

sa mémoire, et il en sera plus souvent maudit qu'admiré. 
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